
Avec le Père Guy Lenormand

Alors que notre terre résonne du bruit des bombes en Ukraine ou ailleurs, 
Alors que nous sommes atterrés par le massacre de Boutcha qui ne doit pas nous faire
oublier tous les actes de torture ou d’assassinat sur notre planète,
Alors que dans notre monde retentissent les cris de tous ceux qui fuient les conflits, la
misère en Europe, en Afrique ou dans d’autres régions du globe. Ils ont tout perdu et ne
veulent sauver qu’une chose : leur vie,
Alors que la crainte du Covid peut nous entrainer toujours dans un repli sur nous-même,
Nous entrons ensemble dans une nouvelle Semaine sainte. Sur son chemin de croix, le Christ
a porté nos souffrances, s’est chargé de nos douleurs (Isaïe 53,4). Il les porte encore
aujourd’hui et nous invite à les porter avec lui dans notre prière, dans notre attention à la vie
de nos contemporains, dans nos actions personnelles et collectives, dans nos changements
de façon de vivre peut-être pour répondre aux appels que le Seigneur nous envoie à travers
l’avenir de notre planète et l’avenir de notre humanité. 
Après la passion vient la résurrection. Le Christ nous redonne rendez-vous pour être avec lui
des témoins d’Espérance enraciné en Lui.
C’est chacune et chacun de nous qui sommes ainsi porteur de la Bonne Nouvelle d’un Dieu
qui continue à s’incarner dans notre monde et porte avec nous les déchirures, les
souffrances, les révoltes pour nous redonner en plénitude sa Vie.
Bonne Semaine Sainte !                                                                                              Denis Durand
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PARCOURS DE 3 SOIRÉES 
Avec le Père Loïc Gicquel des Touches

Mercredi 27 avril Mercredi 11 mai Mercredi 1er juin  

Comment les Actes des Apôtres peuvent-ils être un livre pour aujourd'hui ?
"Rencontrer", "écouter" : Comment ces deux verbes se conjuguent-ils dans
le livre des Actes ?
Comment faire route ensemble ? 

CONFÉRENCE / DÉBAT 

La guerre, c'était dans les livres d'histoire, ou dans les journaux, c'est-à-
dire dans le passé, loin de nous. Voici qu'elle gronde à notre porte. Pour
nombre d'entre nous, ça réveille des sensations, des souvenirs enfouis,
dont nous nous pensions délivrés à jamais. Si nous en parlions !
Nous pourrons nous écouter, échanger en nous appuyant sur Georges
Bernanos qui a traversé les 2 guerres de 14-18 et 39-45 : chez lui, la
noirceur, le chaos, l'effondrement n'auront pas eu raison de l'espérance.

                    SALLE EMMAÜS À 20h30

Mercredi 4 mai à 18h45 - Salle Emmaüs

Soirées ouvertes à tous !



COMMENT TRAVERSER LA VIOLENCE AVEC JÉSUS PENDANT LA SEMAINE SAINTE ?

Cela fait déjà deux ans que nous sommes bousculés par la Covid-19 avec toutes ses
conséquences. Aujourd’hui, avec la guerre en Ukraine, nous sommes de nouveau bousculés au
cœur de notre quotidien.
Comment faire face au triste état de notre monde ?
Ariane et Benoit Thiran-Guibert auteur de l'ouvrage Jésus non-violent nous livrent le fruit de leur
réflexion et nous interpellent : En ce Carême, comment la passion-mort-résurrection de Jésus
peut nous guider aujourd’hui ?
Ensemble contemplons la semaine décisive de l’histoire. Jésus ne parle plus, ou très peu, il
traverse nos ténèbres, avec cet Amour Infini qu’il est venu nous révéler, cette non-violence active
à laquelle il nous invite. Ce passage, d’une actualité poignante et pleine de prévoyance à notre
égard, est en prise directe avec les enjeux dont nous avons parlé ci-avant. Jésus nous
accompagne, en cinq étapes, dans cette transition, dont notre monde, notre Église et nous-
même avons tant besoin... Ce passage de la mort à la Vie que nous avons tous à traverser…

PREMIÈRE ÉTAPE
Prendre soin de la violence qui m’habite et oser agir au sein de la crise
Ce passage commence par l’entrée dans Jérusalem qui marque un tournant décisif. Jusque-là,
d’une certaine manière, Jésus avait évité d’entrer en confrontation directe avec les autorités.
Jésus va nous montrer comment agir au sein de la violence. Il attire notre attention sur
l’importance de la préparation, particulièrement de veiller à prendre soin de la violence qui nous
habite quand la colère ou la peur s’y tapissent. Elles risquent, à tout moment, de prendre les
commandes et de nous entraîner vers la contre violence ou la passivité. 
Quand Jésus affronte les structures de violence de la société de son temps, il combat en premier
la défiguration de Dieu et de l’Homme. Il parle peu mais pose des actes prophétiques.
Par son attitude résolument non-violente, Jésus dérange. Sa façon d’être révèle ce qui se cache
au cœur de chacun : elle surprend ou agace, touche les consciences ou au contraire fait
redoubler la violence. Jésus n’est pas un gentil tranquille, il n’hésite pas à nous secouer, nous
désinstaller.
Et nous aujourd’hui, comment prenons-nous soin de la violence qui nous habite pour ne
pas la décharger sur les autres ? déchargeons-nous le venin de la violence quand il est
dans nos veines ? Osons-nous agir face aux injustices de notre monde ?

Face aux incertitudes et à la violence dans
le monde d'aujourd'hui, Jésus nous
propose un chemin de non-violence active.
Dans sa passion et sa mort, il prend notre
violence sur lui. Dans sa résurrection, il
nous invite à traverser la violence avec lui
en direction de la vie.
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DEUXIÈME ÉTAPE
Accueillir les douleurs de l’enfantement
Les apôtres, témoins des affrontements entre Jésus et ceux qui détiennent le pouvoir,
passent très vite du O.K. au K.O. On ne les voit plus, on ne les entend plus… Comme nous
peut-être aujourd’hui, ils sont de plus en plus angoissés par la tournure que prennent les
événements ! Alors, Jésus va nous inviter à prendre du recul pour prendre soin de nous.
Comment voyons-nous Dieu présent et agissant au cœur de nos souffrances ? 
Le voyons-nous seulement ? L’écoutons-nous ?

TROISIÈME ÉTAPE
Apprendre à faire alliance dans les abîmes, entre nous et avec Dieu
Après ce temps privilégié, Jésus va encore vivre trois moments de proximité et de dialogue
avec ses disciples : à Béthanie où il reçoit l’onction d’une femme, puis en ville lors du repas
pascal où il choisit de se donner plutôt que de prendre, d’offrir son sang, plutôt que de verser
le sang.
Comment restons-nous en dialogue avec Jésus et 
le Père au coeur de nos moments d’angoisse ?

QUATRIÈME ÉTAPE
Choisir à chaque instant de semer l’Amour plutôt que la violence
Son arrestation au jardin des Oliviers initie sa Passion. Nous assistons alors à une parodie de
procès où le meurtrier est relâché et l’innocent est traité comme un meurtrier et mis à mort.
Jésus ne capitule pas face à la menace et au mensonge : il accepte de prendre la violence de
l’autre sur lui pour l’en décharger.
Son silence, sa présence, son attitude, son regard agissent comme un révélateur de ce qu’il y
a dans le cœur de l’homme, des mécanismes de la violence et de l’attitude fondamentale de
Dieu face à la violence des hommes : L’Amour jusqu’au bout, quel que soit le prix à payer !
Comment à notre tour vivre cet amour jusqu’au bout ?

CINQUIÈME ÉTAPE
La violence n’a pas le pouvoir d’arrêter la vie
La mort de Jésus peut paraitre un échec total et cinglant ! Et pourtant… Imaginons un instant
ce qui se serait passé s’il avait choisi la violence d’une façon ou d’une autre. Qu’est-ce qui
aurait été semé ? Que resterait-il aujourd’hui ? A travers les femmes, premiers témoins de la
résurrection, les disciples expérimentent que la vie de Jésus ne s’est pas arrêtée là où ils
l’avaient vu mourir. Ils le retrouvent par le dedans… voilà que cette intensité, que lui seul
avait réveillée en eux, continue à se vivre et à se transmettre.
Et nous, voyons-nous la vie se transmettre au-delà des apparences ?
La passion-mort-résurrection de Jésus nous montre combien son action et son appel pour
chacun de nous ne se confinent pas à un niveau personnel, ni même à un niveau
interpersonnel. Jésus est concerné par les structures injustes de nos sociétés et a besoin de
nous pour les changer !  Il s’agit de se laisser préparer et guider par lui… Sous le regard
aimant du Père et de Jésus, c’est à la portée de chacun, sans exception.



 

Nous confions à votre prière

Maison paroissiale 
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            Marcel Callo

Madeleine Soinard, Annick Leprince, Lucette Bouvet inhumés depuis le 3 avril 

RENDEZ-VOUS DE LA SEMAINE SAINTE
Dimanche 10 avril - Dimanche des Rameaux
9h30  St Jean   10h30 La Selle-la-Forge (présidée par un diacre)
10h30  St Georges des Groseillers 11h  St Germain

Mardi 12 avril - Mardi saint
8h30 - St Jean - pas de messe à 18h à St Germain
18h30 - Messe chrismale à la cathédrale de Sées 

Jeudi 14 avril - Jeudi saint
12h  Office du milieu du jour - chapelle St Germain
19h  Célébration de la Cène du Seigneur - église St Germain
20h à 8h30  Adoration du Saint-Sacrement - chapelle St Germain
S'inscrire pour prendre une permanence sur la feuille à l'entrée de la chapelle

Vendredi 15 avril - Vendredi saint
8h30  Office des Laudes - chapelle St Germain
15h  Chemin de croix - église St Germain
19h  Office de la Passion - église St Germain

Mercredi 13 avril - Mercredi saint
10h30 - Célébration communautaire du sacrement de Réconciliation - église St Germain
18h - Messe à la chapelle St Germain

Samedi 16 avril - Samedi saint - Jour du grand silence
8h30  Office des Laudes - chapelle St Germain
21h  Vigile pascale - église St Germain

Dimanche 17 avril - Jour de Pâques
9h30   St Jean
10h30  La Chapelle-au-Moine

10h30  St Georges des Groseillers
11h   St Germain

du 18 au 22 avril : pas de messe à 8h30 à l'église St Jean


